
 

 

 

 

 

 

Pour  une mei l leure compréhension de cette archive,  nous indiquons les prénoms 

des personnes qui  interviennent au début de leur pr ise de parole, lorsque nous les 

avons.  Les prénoms sont donc écri ts  sur  une base phonétique,  nous nous excusons  

d’éventuel les er reurs  dans leur  retranscr ipt ion.  

Une mani festat ion organisée par  Act Up -Paris.  Le rendez-vous a été donné sur  la 

place de la Bast i l le .  La mani festation s ’élance en d i rection de la Flèche d’Or dans 

le 20e arrondissement de Paris  pour  la bénédiction des Sœurs de la Perpétuelle 

Indulgence, le déploiement du patchwork des noms, des pr ises de parole et un 

repas partagé.  

 

Pr ises de paroles au début de la marche 

–  P lace de la Bast i l le  

Lou (Act Up-Par is)  :  Merci  de votre 

présence. Nous al lons maintenant 

commencer les pr i ses de paroles.  Donc 

merci  aux organisations qui  se sont 

rapprochées d’Act Up -Par i s avec qui i l  

étai t prévu de fai re des pr i ses de paroles 

de se rapprocher. Merci  beaucoup !  

Fred (Act Up-Par is)  :  Bonsoir  à toutes,  

bonsoir  à tous. Je vais commencer par 

parler de notre amie Cathy qui  est  part ie  

le 22 novembre.  E l le a fai t  un arrêt  

cardiaque des suites du s ida. E l le avait  

combattu et gagné contre deux cancers  

du sein. E l le avait  56 ans et  vivait  avec  

le VIH depuis  plus de 35 ans.  E l le avai t  

été co- in fectée à l ’hépati te C.  Cathy 

étai t une lutteuse, une guerr ière contre 
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le s ida, une survivante. Un de ses dern iers  

combats qui  lui  tenait à cœur depuis  p lusieurs  

années, c’étai t de viei l l i r  avec le VIH, réf léchir  à 

la création de l ieux de vie. Vivre et mouri r  dans 

la digni té aussi .  Ce qui  n’est  pas gagné ici  en 

France. Mais  e l le n’est p lus là.  Mais nos voix  à 

toutes et à tous continueron t à gueuler pour el le. 

Alors  nous sommes ici  pour la marche qui 

s’organise chaque année à l ’appel  d’Act Up -

Par i s  :  « La précarité sani tai re. Riposte 

communautai re  » .  Le 1e r  décembre est la journée 

mondiale de lutte contre le s ida.  Au-delà de 

notre invi s ibi l i sat ion,  la chute du nombre de 

dépistages du fai t de la cr i se sanitai re l iée au 

Covid-19 est  le présage d’un retard dans la 

découverte des personnes contaminées,  de leur  

mise sous traitement, de leur pr i se en charge. 

Cette baisse de dépistages, touche avant tout les populations les plus exposées  :  

les  hommes ayant des relations sexuel les avec les hommes, les personnes nées à 

l ’étranger,  les travai l leuses du sexe,  les pers onnes trans, les usagers de drogue et 

les personnes incarcérées.  

Antoine (Act Up-Paris)  :  Alors les décis ions pol i t iques se font attendre.  Certaines 

prétendent qu’une pol i t ique des mémoires et  des plaques commémoratives ferait  

avancer la lutte contre le s ida. Nous souhaitons 

être clai r ·e·s.  Les plaques commémoratives ne 

nous soignent pas. Les plaques commémoratives 

ne nous protègent pas des contaminations. Les 

plaques commémoratives ne nous protègent pas 

des discr iminations.  Les p laques 

commémoratives ne nous protègent pas des 

élu·e·s  compl ices des pol i t iques réactionnaires 

faisant le l i t  de l ’épidémie. À la précari té 

sani tai re nous opposons une r iposte 

communautai re.  Parce que nous n’oubl ions pas 

nos mortes,  parce que nous restons f idèles à leurs 

souvenirs,  nous exigeons  :  l ’abrogation de la loi  

de la pénal isation des cl ients  qui  n’a fait  que 

renforcer la précarité des contaminations chez 

les travai l leuses du sexe. L’abrogation des 
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arrêtés anti -prost i tut ion.  La mise en place de vér i tables campagnes de prévention 

et une pol i t ique de réduction des r i sques pour les  usager·e·s de drogues. La f in de 

l ’ instrumental i sat ion de la santé à des f ins  de contrôle des personnes nées à 

l ’étranger.  Le retrait  de la compétence Avis  et Examen des demandes de séjour  

pour raisons de soins à l ’OFI I  [Off ice Français  de l ' Immigration et de l ' Intégration ,  

ndlr ] .  Un moratoire sur la déportation d’étrangers malades. La fermeture des centres 

de rétention administ rat ive. La f in de l ’omerta administrat ive dans l ’accès aux 

droits.  Un accès à la santé dans les l ieux d’enfermement équivalent à celui  du reste 

de la population.  Un accès l ibre et gratui t à tous les moyens de prévention contre 

le VIH et autres IST.  

APPLAUDISSEMENTS  

Les Dévalideuses  :  Nous sommes 

très f ières d’être au côté d’Act Up -

Par i s pour partager ce moment de 

commémoration de la lutte contre 

le s ida alors  qu’i l  nous fa ut encore 

40 ans après, mener cette lutte 

dans des condit ions toujours plus 

déplorables pour les plus 

vulnérabi l i sées d’entre nous.  

Depuis des décennies,  nous 

assis t ions à l ’attaque systématique 

de nos droits  sociaux et à la mise 

en doute accusatr ice de notre 

légi t imi té à pouvoir  y prétendre.  

Alors  que sont reconnus les r i sques 

mult iples en ce qui nous concerne, nous les femmes handicapées,  d’être exploi tées, 

agressées,  battues,  violées, tuées… Alors que 90  % d’entre nous sont,  ont été ou 

seront vict imes de violences physiques,  ps ychiques ou sexuel les… Nous sommes 

considérées comme infér ieures,  moins qu’humaines,  infanti l i sées,  psychiatr i sées, 

ségréguées… Encore faut - i l  que nous soyons confrontées à la brutal i té d’un système 

de santé indigent,  appauvri t  par les coupes budgétaires o ù se rejouent les 

inégal i tés. Ainsi ,  le corps médical  reprodui t en son sein les discr iminations et les 

violences val idistes . Et cela avec d ’autant plus de vi rulence pour cel les qui  parmi 

nous,  femmes trans et/ou racisées,  et/ou migrantes et handi es, se trouvent au cœur  

de plusieurs dominations . Ces violences sont de plus en plus importantes.  

Aujourd’hui ,  c’est  l ’adelphi té qui  nous permettra de fai re communauté et de nous 

battre ensemble pour nos droits,  quand nous étions encore seules hier pour lutter.  

Bande role d’Act Up-Paris  «  Précar ité sani taire,  

r iposte communautaire »  



APPLAUDISSEMENTS 

Lou :  Merci  à toi .  Alors pour la prochaine pr ise de parole, on va vous demander s’ i l -

vous-plaît ,  de couper les caméras.  

Les Gilets  Noirs  :  Permettez-moi de di re 

un mot sur la santé au nom des Gi lets  

Noirs.  Dès le début de la pandémie et 

pendant tout le premier  confinement , 

des Gi lets Noirs  se sont organisés et ont 

mis en place l’auto -défense sani tai re 

dans les foyers.  Les gérants des foyers  

et  les maires ont disparu dans ces 

moments.  Aucune mesure sanitai re n’a 

été pr ise à part fermer nos sal les 

communes alors  que nous étions 

entassé·e·s à plusieurs  dans les peti tes 

chambres.  Nous avons donc nous 

même organisé avec le mouvement de 

Gi lets  Noirs la dist r ibution de produi ts 

sani tai res, de masques, de gel ,  de savon.  Nou s avons aussi  di str ibué de la nourr i ture 

dans certa ins foyers .  Beaucoup de camarades sans papiers n’avaient plus de 

revenus au moment du premier  conf inement. Pour nous ,  i l  n’y avai t pas de chômage 

part iel .  Mais  nous devions toujours  payer nos loyers.  Ça, nos g érants n’ont pas 

oubl ié.  Avec la mise en place des attestations,  la pol ice avait encore une autre 

raison de nous contrôler et en ont prof i té pour contrôler les papiers des Gi lets Noi rs.  

I l  y  a eu des arrestations. Quand un camarade s’est  fai t  arrêter par l a pol ice, les 

Gi lets Noirs répondent en nombre .  Les Gi lets Noirs essayent de l’extrai re des mains 

de la pol ice,  et s’ i l  faut mettre la pression, les Gi lets  Noirs sont là  !   

APPLAUDISSEMENTS  

Mimi (Acceptess-T)  :  Cette année 2021,  c’est l ’année ou les techno logies, les  

médicaments et  les vaccins avancent t rès vite.  Mais  la précarité aussi  avancent 

beaucoup. Les personnes séropo qui subissent de plus en plus.  Mais tout ça ce n’est  

pas venu tout seul .  I l  y  a la rai son, i l  y  la cause et i l  y  a les compl ices.  Et  aujourd’hui  

i l  faut saluer toutes et tous les combattants et combattantes qui  se battent contre 

le s ida depuis longtemps. Et on sait  t rès b ien que vous êtes toujours là avec nous. 

Sans s i lence et avec de la force énorme pour fai re avancer notre cause et po ur  

fai re vivre nos sœurs,  f rères,  nos adelphes qui  sont encore en v ie. L’année qui vient 

de passer on a déjà perdu presque 700 000 personnes qui  sont mortes du s ida.  Mais 

pourquoi autant de personnes qui  sont mortes du s ida  ? C’est  parce qu’i l  y  a 
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toujours une oppression,  i l  y  a 

toujours de la désol idari sation,  i l  y  a 

toujours les grosses mult inationales 

qui  gagnent des sous sur  notre santé.  

Et aussi  les  États néol ibéraux 

capital is tes qui  sont compl ices.  

Aujourd’hui  on di t  toujours que 

l’Afr ique australe s’est dangereux.  

Oui,  i l  y  a le Covid, c’est  dangereux.  

Mais ce qui est plus dangereux ce 

sont les gouvernements mondiaux 

qui  ne font r ien pour fai re avancer la 

cause pour les gens qui  vivent avec 

le s ida. Y a beaucoup de 

gouvernements et de 

mult inat ionales qui  ne font r ien. Et  le 

truc le plus dangereux c’est  

l ’ indi fférence. C’est  la façon dont  

ces gens abandonnent les gens qui  

crèvent du s ida en Afr ique et 

partout dans le monde. En Amérique 

du Sud ou du Nord, i l  y  a encore de 

migrants,  beaucoup de sans papier  

qui n’ont pas de droi ts .  Et que font ces États capital i stes  ? La France est considérée 

comme un pays assez sûr quand i l  s ’agi t de la vie des femmes trans,  migrantes,  

travai l leuses du sexe, vivant avec le VIH… Et en plus avec  les pol i t iques du 

gouvernement qui  précari sent ce genre de population, c’est -à-dire moi et mes 

sœurs qui  sont dans notre association.  Cette année, Acceptess - T,  on a déjà 

constaté et dépisté 15 nouvel les personnes séroposi t ives.  Et  tout ça c’est encore 

quelque chose qui est ar r ivé en France. Malgré les assassinats,  malgré les dif f icul tés,  

malgré la précarité avec la compl ici té des gouvernements et  des pouvoi rs publ ics,  

on ne s’arrêtera jamais de nous battre pour fai re avancer nos causes,  pour que les 

femmes t rans, migrantes,  t ravai l leuses du sexe soient respectées. On ne demande 

pas de tous être vi s ibles dans la rue, mais  on demande que nos droi ts soient 

respectés et qu’i l s  nous accordent ce qu’i l  faut pour nos vies. Ce n’est pas quelque 

chose de plus,  ce sont les  droi ts fondamentaux. On n’a pas peur des abol i t ionnistes,  

on n’a pas peur des gens qui  sont sérophobes et qui  sont devant nous. On est là et  

on ne lâche r ien. Et  i l  ne faut pas oubl ier que toutes et tous ensemble on ne va 

jamais perdre.  Merci  à vous t outes et  tous.  

Mimi –  Acceptess-T  



APPLAUDISSEMENTS  

Lou :  Merci Mimi d’Acceptess -T  !  

Elo :  Je vais juste préciser que c’est la pr ise de parole audio -enregist rée par le 

STRASS [Syndicat du travai l  sexuel ,  ndl r] ,  ensuite on va part i r .  Par ai l leurs,  c’est  

obl igatoi re désormais de porter  le masque en manif .  En plus i l  y  a de nombreuses 

et  nombreux immunodéprimé·e·s parmi nous,  donc s’ i l -vous-plaît  fai tes attention 

avec le masque. Merci  d’avance. On écoute le STRASS .  

STRASS  :  Je me révei l le en pleine nui t pour al ler vomir les p i lules.  Des al lers et retours 

vers  les toi lettes qui  durent plusieurs  heures. À peine me crois - je soulagé que je vais  

pouvoir  me rendormir.  Mais 20 minutes plus tard les douleurs reprennent. Je 

transpi re, je larme, je morve,  je crache, je suis  épuisé.  «  On vous a pourtant di t de 

manger correctement pour prendre ce tra itement.  Travai l leuses du sexe vous n’êtes 

pas assez responsables. Vous ne prenez pas votre t rai tement correctement.  Vous 

êtes un danger publ ic en acceptant des rapports non protégés avec vos cl ients  » .  

Voici  comment nous recevons et comprenons ce qui se di t sur nous.  Pourtant, en 

réal i té,  les  t ravai l leuses du sexe sont une des populat ions clés des plus engagées 

face au VIH avec des taux d’usage du préservati f  et des outi l s  de prévention bien 

supérieur à la population 

générale.  En Europe de 

l ’Ouest ,  s i  des personnes en 

s i tuation d’hétérosexual i té et  

de cisgendéri sme n’ont pas été 

touchées par le VIH aussi  

fortement qu’en Afr ique, c’est  

parce que nous, les  

travai l leuses du sexe, avons eu 

accès aux outi l s  de prévention 

et les avons imposées à nos 

cl ients ,  à savoi r ,  ladite 

population générale.  Depuis 40 

ans, la seule chose que nous 

avons obtenu grâce à la lutte contre le s ida, ce sont des capotes gratui tes. Et  

depuis ces 5 dernières années  :  la PrEP.  «  De quoi vous plaignez vous  ? Vous pouvez 

bénéficier d’un parcours de sort ie de la prost i tut ion avec une al location de  330€ 

par mois  » .  Merci  le gouvernement, quel le générosité  !  «  Vous n’arr ivez plus à 

négocier  le préservati f  depuis  la dernière loi  de pénal isation  ? Eh bien prenez la 

PrEP !  Vous n’avez pas de papiers  ? Eh bien vous pouvez toujours  vous soigner grâce 

à l ’Aide Médicale d’État  !  Ah non,  on ne peut r ien fai re pour vous  !  C’est  le ministère 

Pancarte d’Act Up-Paris  :  «  Pas de sales putes,  

que des sales lois  »  



de l ’ Intér ieur  qui  décide, pas nous. Ah non ça ne vient pas de chez nous. C’est le 

cabinet des droi ts de femmes qui voulait cette loi  de pénal isation des cl ients.  

Indemniser toutes ces personnes pendant le confinement  ? C’est t rès compl iqué  ».  

Le quoi  qu’i l  en coûte,  c’est  pour sauver les banques,  ça ne nous concerne pas.  40 

de lutte pour le s ida et i l  n’y a toujours  pas d’épidémio pour cette population clé.  

Les Sœurs de la  Perpétuelle Indulgence  :  Nos bien chers  f rères,  nos bien chères 

sœurs,  nos bien chèr·e·s  adelphes. Nous tenons avant tout à exprimer notre 

gratitude à vous toustes qui  êtes là,  malgré ce froid,  qui  pourtant rav it  la team hiver,  

pour cette journée interna tionale de la lutte contre le s ida. 40 de lutte contre le 

s ida et déjà deux ans dans le contexte d’une autre pandémie qui  est  cel le de la 

Covid.  S i  vous ne nous connaissez pas encore, nous sommes vos Sœurs en 

Perpétuel le Indulgence, au service de nos commu nautés LGBTQIA+ et aujourd’hui  

avec nos yeux, avec nos voix,  avec nos cœurs, nous venons marcher à vos côtés. 

Si  nous nous réjouissons des progrès scienti f iques, de l ’al lègement possible des 

trai tements, de la PrEP et du TASP,  c’est avec le cœur lourd que nous al lons battre 

le pavé. Depuis 40, malgré les connaissances acquises, ce qui rend le VIH et le s ida 

encore s i  meurt r ier,  ce sont les inégal i tés sociales,  les  di scr iminations et  la violence 

des loi s qui  s t igmati sent,  répriment et  invis ibi l i sent, cel les et  ceux qui  ont le plus 

besoin de soutien.  

Ce soi r  s i  cette colère nous accompagne, 

nous chois i ssons de marcher pour célébrer  

la puissance de nos sol idari tés. La 

puissance de la réponse communautaire.  

À vous toustes, personnes et associations 

dont la rési l ience n’a d’égal que la 

grandeur de vos anus… De vos âmes… 

C’est  un honneur de marcher à vos côtés. 

Les Sœurs de la Perpétuel le Indulgence ont 

fait  vœux d’honorer nos mémoires, nos 

histoi res,  cel les de nos luttes,  de nos 

victoi res,  de nos larmes et de nos mortes.  

Ce soi r  nous marchons avec toutes les 

personnes que le s ida a emportées. Nous 

n’oubl ions pas que c’est  dans vos pas que 

nous marchons. Nous nous rappelons de  

cel leux qui  avec nous et  avant nous ont 

marché, dansé, r i ,  t rébuché, mani festé et 

aimé sur  cette ter re.  Pour el leux,  pour nos 

luttes, pour nos ami·e·s ,  pour nos amours,  

Les Sœurs de la Perpétuel le 

Indulgence 



pour nos amant·es,  pour nos vies et  pour nous réchauffer,  nous vous invi tons à fai re 

une minute de brui t ,  avec vos voix ,  avec vos cœurs,  avec vos pieds,  vos mains, que 

nos colères rai sonnent et  que reculent les s i lences qui  nous abîment et  trop souvent, 

nous tuent.  Un,  deux,  troi s…  

APPLAUDISSEMENTS  

Les Sœurs  de la Perpétuel le Indulgence  :  Puiss ions-nous rester  présent·e·s  les un·e·s  

pour les autres dans les moments de joies et  les moments de t r i s tesse.  Puissent nos 

pai l lettes sacrées vous entourer  de tout l ’amour que nous vous portons.  N’oubl ie 

jamais :  Tu es magnif ique,  tu es important·e .  Aimez-vous, protégez-vous, soutenez-

vous.  

Les pr ises de parole s’achèvent, les mani festant ·e·s se mettent en mouvement, en 

s’engouffrant  dans la rue de la roquette.  

Do  :  Je m’appel le Do,  j ’ai  67 ans,  c’est  ma je ne sais  pas combien - t ième manif  du 

1er  décembre.  Je viens du mi l ieu mi l i tant au sens large. Surtout féministe. Et  aussi  

LGBTQI+++. De toute façon à part i r  du moment où on est  une femme et un minimum 

consciente du monde autour , automatiquement on est  sensib i l i sée,  on voit  tout ce 

qui ne va pas. Si  on est  un minimum cohérente on s’engage pour changer ça. Même 

s i  ça ne marche pas à tous les coups. On 

manque d’aide, on manque de sol idari té, on 

manque de moyens. Ça s’e st une évidence.  

Manifestant·e·s  :  E t s ida ! On meurt  !  Sortez 

de l ’happy hour  !  Y en a assez , assez,  assez  

de cette société, qui  ne respecte pas les 

trans,  les  gouines et les pédés  !  

Do  :  Et  s inon oui  je disais  que je t rouve que 

cette manif  est  tr i ste,  que ces s logans 

manquent d’imagination.  Y a plus de bel les 

trouvai l les  comme slogans.  Bon je n’ai  r ien en 

tête à part «  des molécules pour qu’on 

s’encule,  des protéines pour qu’on se 

gouine ».  Y a eu des manifs plus pêchues,  plus 

chouettes et tout.  I l  y  en a auss i  eu des plus 

tr i stes et  des moins nombreuses.  Je  ne cr i t ique 

pas les gens qui  bougent, alors surtout pas  !  

Manifestant·e·s  :  So… So… Sol idari té avec les 

séropos, du monde entier  !  

Pancarte d’Act  Up-Paris  :  «  Par ler  

de féminisme sans parler  de lutte 

contre le s ida ,  c’est marcher sur 

des cadavres  »  



Farfadet  :  On a des surnoms en général .  Tous les puppies  ont leur propre surnom. 

Moi c’est  Farfadet al ias I rv in,  c’est mon vrai  prénom. Je ne sais pas quel est le 

meil leur,  à vous de chois i r .  

Bai ley :  Moi  c’est  Bai ley.  Et mon nom c’est  Ryan.  Je sui s  br i tannique. Je suis  un  

puppy br i tannique. Aujourd’hui  c’est ma première manifestation en France.  

Aujourd’hui ,  je  viens de come out séroposit i f .  J’ai  lancé une page Instagram  :  

@pawsi t iveinf luence. Je vi s avec le vi rus depuis 6 ou 7 ans. C’est  important d’être 

dans la rue,  pour parler,  pour d iscuter,  pour organiser… pour être sol idai re. On parle 

toujours de la lutte contre le s ida mais aussi  la lutte contre la sérophobie.  Quand je 

mets que je suis  séropo sur Grindr , je reçois des commentaires horr ibles. Mais  moi,  

je n’ai  aucune honte, aucune peur, aucune haine de soi .  Je trouve qu’en ce 

moment, pas forcément chez les LGBTQ mais dans la société en générale,  i l  y  a 

toujours plein d’ignorance et c’est  hal lucinant les commentaires que je reçois .  I l  

faut qu’on dise sér ieusement que la sérophobie c’est le problème, pas le vi rus .  

Farfadet  :  Moi je sui s  aujourd’hui  ic i  parce 

que je sui s l ’enfant d’une personne 

sérologique… posi t ive. Mon père a chopé 

le VIH dans les années 90,  pendant 

l ’explosion du VIH. C’est un miracle que je 

n’ai  r ien avec deux parents posit i fs .  C’est 

une cause qui me t ient énormément à 

cœur,  par rapport à ma famil le,  à mon 

père. Aussi  du fai t que je suis une ancienne 

escort  qui  a t ravai l lé dans le sexe,  dans la 

drogue. C’est des mi l ieux très propices à 

ça.  C’est  des mi l ieux  t rès informés certes.  

Mais  les cl ients  ne sont pas toujours  

informés. On nous demande de fai re des 

choses pas t rès saines ou pas vraiment très 

propres. Par moment par besoin d’argent 

ou par nécessi té, on s’obl ige à fai re 

certaines choses et  à se mettre dans des 

s i tuations pas t rès saines, pas agréables.  

Déjà i l  faudrai t que les gens ar rêtent d’avoi r  honte,  de se cacher.  Parce qu’i l  y  a 

beaucoup de personnes atteintes du VIH qui  se cachent,  malheureusement.  

Beaucoup de personnes ont peur,  ont honte, n’ont pas envie que les gens sachent 

pour avoir  de la pi t ié ou des choses comme ça. Le jour où on pourra avoir  de la 

représentation, c’est  le jour où on pourra arrêter de st igmatiser ces personnes - là. 

Fumigènes place Léon Blum 



Est-ce que vous pensez vraiment que M6 ou TF1 va mettre quelqu ’un séroposi t i f ,  

ouvertement, à la télé en train de parler de cette maladie ? Sans aucune 

rest r ict ion  ? Moi  personnel lement je ne pense pas.  J’ai  vraiment hâte que tout ça 

ai l le dans d’autres médias et  s’étendent en France parce qu’i l  n’y a vraiment pas 

assez de gens et pas assez de médias qui  parlent de ça et qui  donnent assez 

d’informations en fai t…  

Drass  :  Le principe du s logan… On va reprendre depuis le début… On est un peu 

vénère,  on est  dans la rue,  on est  le 1 e r  décembre. I l  y  a des mi l l ions de morts  du 

VIH. I l  y  a en France ,  aujourd’hui ,  20 000 personnes qui  vivent avec le VIH et qui  ne sont  

pas dépistées.  On a lu  des  discours,  on a  lu des  choses.  On est  vénère en fai t .  Donc on va  

dire  des  s logans et vous al lez les reprendre.  On y  va ensemble,  s inon on va r ien gagner.  On 

est  là  parce qu’on veut  des  t rucs.   

APPLAUDISSEMENTS  

Drass  :  A un moment donné y en a ras le cul .  On se pèle le cul ,  c’est le 1 e r  décembre.  

Donc on va se réchauffer en s logans. C’est  part i  !  

Manifestant·e·s  :  C’est  pas les réfugié·e·s ,  non, non. C’est pas les sans papiers,  

c’est le gouvernement qui  faut vi rer  !  

 

Cadyne (Strass)  :  Je suis  Cadyne, je suis  secrétaire générale du STRASS,  le Syndicat 

des Travai l leuses du Sexe. Histor iquement, la lutte contre le s ida… les travai l leuses 

du sexe ont été extrêmement impl iquées dans cette lutte. C’est un sujet qui  nous 

concerne directement. Surtout la lut te est loin d’être f in ie. À l ’heure actuel le on 

sai t très bien que la répression qu’on subi t  a un impact di rect sur  la santé,  a un 
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impact direct sur  la prévention.  Avec l ’aggravation des condit ions on a de plus en 

plus de mal à imposer nos condit ions de pro tection, à imposer la capote.  C’est  une 

pierre angulai re de notre lutte.  La capacité de se protéger et à prendre soin de sa 

santé est  int imement l iée aux condit ions de vie aux condit ions de sécuri té.  I l  y  a 

une précari sation, i l  y  a une f ragi l i sat ion de no mbreuses minori tés dont les 

travai l leuses du sexe mais  aussi  les sans papier .  Au f inal ,  on peut avoir  des évolut ions 

médicales ou d’informations, s i  les gens n’ont pas les moyens de les mettre en 

appl ication,  fai re les choix , les gestes nécessaires… du cou p y a forcément un 

impact sur  la santé.  

On a une histoi re en tant que t ravai l leuses 

du sexe. I l  y  a une histoi re des luttes putes 

qui  sont très méconnues. Qui  n’ont pas été 

totalement documentées.  Qui  on été 

documentées mais  qui  n’ont pas été 

compilées. La lutte des travai l leuses du 

sexe existe depuis  extrêmement 

longtemps.  Sous la forme dont on la 

connaît à l ’heure actuel le, depuis au 

moins 75 en France. Mais ça ne s’est 

jamais  ar rêté. I l  y  a toujours  eu,  sous 

différentes formes, des rési stances à la 

répression, à la discr imination. Sur le sujet  

du VIH notamment les t ravai l leuses du 

sexe ont été extrêmement impl iquées 

depuis 40 ans. Et on a des f igures de la 

lutte comme Grisél idi s Réal qui  ont 

compi lé des archives nous concernant. On 

a la révolut ion des putains de 75, el le a 

donné l ieu à beaucoup d’images 

d’archives. C’est aussi  un enjeu de 

l’enseigner maintenant.  La génération 

actuel le de travai l leuses du sexe… 75 ça commence à dater.  I l  faut continuer la 

lutte, on n’a pas f in i .  I l  faut être sol idaire. On est une communauté forte, une 

communauté bel le.  Jamais on ne doit accepter la honte qu’on essaie de nous 

imposer , la clandest in ité,  la violence, que jamais  on ne doi t  accepter  et  qu’on doi t  

continuer à rester sol idaires et  soudées et nous défendre. Et d’être f ières de ce 

qu’on est.  

Manifestant·e·s  :  Rejoignez-nous ! Ne nous regardez pas  ! On veut des droits  !  Pas 

le s ida !  

Une personne brandi t  un parapluie 

rouge, symbole des luttes des 

travai l leur·se·s du sexe 



Awa  :  Je m’appel le Awa j ’ai  39 ans, je mi l i te contre le s ida depuis mes 15 ou 16 ans.  

Je sui s  venue soutenir  et  accompagner mes ami ·e·s  et  toutes les personnes qui  

peuvent en avoir  besoin.  

Isayie :  Moi c’est  Isay ie ,  j ’ai  35 ans, s i  je sui s là ce soir  c’est  parce que je suis  un peu 

proche de Act Up, et  on est là pour soutenir .  En plus je sui s t rans et donc je me sens 

un peu concerné par ces quest ions.  J’ai  un oncle décédé du s ida parce q u’ i l  se 

piquait ,  c’étai t pas t rès bien vu du côté de ma fami l le.  Sur le fond ça m’a toujours 

concerné un peu. C’est l ’h is toi re de nos vies… Nos morts… On a tous eu des morts  

de près ou de loin du s ida.  Après j ’ai  replongé un peu,  parce que j ’ai  des potes q ui 

sont t rès impl iqués dans la cause d’Act up, donc on est  là  !  

Awa :  Le s ida est toujours  présent. C e n ’est  pas parce qu’on en parle moins qu’i l  

fait  moins de morts.  Alors  aujourd’hui  i l  y  a plus de t raitements,  la recherche a 

beaucoup avancé. L’accès à des t rai tements plus eff icaces a vraiment changé la 

donne. Ça c’est très bien. On est  tous t rès contents.  C’étai t  di ff ici le quand j’avais 

16 ans de compter les morts .  Et même quand c e n’étaient  pas forcément des gens 

très proches… Parfois c’étai t des gens a vec qui  on avait  l ié  de bel les amit iés et ça 

arr ivait  très vi te.  Donc on est  tous t rès contents de l ’avancée de la recherche. Mais 

i l  ne faut pas oubl ier  qu’i l  y  a de 

nombreux pays où cet accès n’est pas 

tel  qu’i l  devrait  être.  Le s ida continue de 

tuer ,  c’est  une épidémie qui  est  très 

dangereuse et c’est  important d’en 

prendre conscience pour lutter 

eff icacement.  

Isayie :  J’ai  les  notions de me dire que je 

peux fréquenter des personnes séropo, 

ce n ’est pas un problème. Je peux même 

baiser  avec, sans capote, ça dépend de 

plein de choses et de plein de 

paramètres. Mais  je me rends bien 

compte que la société en général  n’a 

pas cette déconstruction- là. I l  y  a des 

gens qui  te disent que le s ida n’exi ste 

pas. Et  t ’as même des gens pour  qui,  s’ i l s  

apprennent que tu as le s ida, c’est hyper 

mal  perçu.  Je ne sais pas s i  c’est  un très 

bon constat. Oui  i l  y  a eu plein 

d’évolut ions.  Maintenant est -ce que ça Cortège d’Acceptess -T  



ne fai t pas toujours aussi  peur à nos société s ? Je crois que s i  en fait .  On en n’est  

pas encore au point  où les droits sont acquis pour les personnes séropo. Juste on 

essaie de les ar racher,  tout le temps… C’est  tout ce qu’on fait .  On est obl igé de 

gueuler comme ça depuis  40 ans. On en est  encore à compter les morts.  On a toute 

la notion de Covid,  on en parlai t  dans les pr ises de paroles… En fait  on donne 

beaucoup d’argent à un truc qui  ar r ive, mais on continue à mettre de côté pour la 

recherche de t rai tements,  mais  i l  ne doi t  pas y  avoi r  assez de personnes concernées 

ou c’est des minori tés,  donc du coup ça ne touche pas.  

Awa :  Oui  voi là, c’est des gens qui  ne sont pas considérés comme prior i tai res  

f inalement. À part i r  du moment où ça a touché des gens comme ayant une certaine 

respectabi l i té, là les inst i tut ions se sont 

un peu intéressées au problème. C’est  

toujours cette même mécanique qui est  

à l ’œuvre.  Tant que c’est  des 

« misérables »,  on peut les lai sser  crever 

y a pas de problème !  La problématique 

du sida,  c’était  vraiment ce qui  m’avait  

rendue dingue à l ’époque, c’étai t  qu’i l  y  

a des gens qu’on peut lai sser  crever et  

d’autres pour qui  ça valai t le coup de se 

battre. Tu sais ,  t’as 16 ans, mais dans 

quel monde tu vi s  ? Dans quel le société 

tu vi s et  qu’est -ce que tu peux fai re pour 

combattre ce genre de mental i té  ? 

Isayie :  Faut rappeler que nous on est  en 

France et qu’on a accès à ces 

trai tements et  qu’i l  y a plein s  de pays qui  

n’y ont pas accès dans le monde. 

Posons-nous les bonnes quest ions.  Nous 

aussi  on joue sur nos côtés pr iv i légiés où 

on a accès à des tra itements.  

Awa :  C’est bien parce qu’on a le pr iv i lège de pouvoi r  gueuler qu’on le fait  aussi .  

C’est  important de le fai re pour ceux  qui ne peuvent pas l ’ouvr i r ,  parce qu’i l s  se 

mettent en danger,  parce qu’i l s  n’ont pas l a force,  parce qu’i l s  sont déjà très 

malades et qu’i l s  n’ont pas de quoi  se soigner.  C’est  aussi  ça le sens de 

l’engagement. On va ouvr i r  notre gueule pour ceux qui  ne peuvent pas le fai re.  

Isayie :  Moi  je pense que le monde i l  va t rès vi te. Que les nouvel le s générations sont 

très intéressantes et  sont très déconstrui tes.  E l les ont vachement plus accès aux 

Pancarte d’Act Up-Paris  :  

 «  Transfobia = Muerte » 



infos que nous.  J’ai  l ’ impression que ça se soulève.  J’étais là au TDOR cette année, 

i l  y  avai t genre ple in de personnes. Je me rappel le d’un TDOR  [T rans Day of  

Remembrance, ndlr ]  i l  y  a 3 ou 4 ans où on étai t 30 pèler ins.  Je sens que ça gonfle 

un peu. On n’est pas sur les mêmes combats, on n’est  pas sur les mêmes 

déconstructions en fonction des âges et des histoi res des gens. Je sens qu’i l  y a un 

truc qui  se décante un peu. I l s  se sentent un peu plus concernés…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des enregistrements  réal isés par  Jul ien Munschy le 1e r  décembre 2021 à Paris .  Cet  

épisode a été réalisé par  Jul ien Munschy, avec l ’aide de Néo Gaudy. Musique :  

Marteen Schel lekens.  «  Sous les  pavés l ’archive  »  est  un podcast  produit  par  le 

Col lect i f  Archives LGBTQI.  Avec le sout ien de la Di lcrah, délégation 

interminis tér iel le à la lutte contre  le racisme, l ’antisémit isme et  la haine anti -LGBT.  
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